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le royaume do Jésua Clirist, queXous sommes char-

gé de défendre, non seulement demeure debout et

dans toute 8on iutégri^^é, mais fasse par toute la torre

de nouveaux progrès, de nouvelles conquêtes.
Dans leurs vigilantes sollicitudes pour lo salut

du peu])lo chrétien, ^^os Prédécesseurs eurimt bien
vite reconnu cet ennemi capital au moment oii,

quittant les ténèbres d'une conspiration occulte, il

s'élançait à l'assaut en plein jjur. Sachant ce qu'il

était, ce qu'il voulait, et lisant pour ainsi dire dans
l'avenir, ils donnèrent aux princes et aux peuples
le signal d'alarme, et les mirent en garde contre les

embûches et les artifices prépares pour les surpren-
dre.

Le péril fut dtnoncé pour la jiremière fois ])ar

Clément XII (1) eu 1738, et la constitution pro-
mulguée par ce Pape fut renouvelée et confirmée
par Benoit XIV (2). Pie VII (3) marcha sur les

traces de ces deux Pontifes ; et Léon XII, renfer-

mant dans sa Constitution apostolique Quo graviora
(4) tous les actes et décrets des précédents Ptipe.s

iiur cette matière, les ratifia et les confirma pour
toujours. Pie VIII (5), Grégoire XVI (G) «t, à di-

verses reprises, Pie IX (7) ont parlé dans le même
sens.

Le but fondamental et l'esprit de la secte ma-
çonnique avaient été mis en pleine lumière par la

manifestation patente de ses agissements, la con-
naissance de ses principes, l'exposition de ses règles,

de ses rites et de leurs commentaires, auxquels plus
d'une fois s'étaient ajoutés les témoignages de ses

propres adeptes. En présence de ces faits, il était

tout simple que ce Siège Apostolique dénonçât pu-
bliquement la secte des francs-maçons comme une
association criminelle, non moins pernicieuse aux
intérêts du christianisme qu'à ceux de la société ci-

vile. Il édicta donc contre elle les peines les plus
graves dont l'Eglise a coutume de frapper les cou-
pables, et interdit de s'y afiilier.

' Irrités de cette mesure, et espérant qu'ils pour-
raient, soit par le dédain, soit par la calomnie, échap-
per à ces condamnations ou en atténuer la force,
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